
JOURNAL D 'AGRICULTURE. 195

Le Major Cambell, secondé par PHon.
Adam Ferrie, a proposé un vote de remeret-
ment anu cidevant Président de la Socicté,
Joln Yule, Ecr., pour ses services efliences,
comme Président de la Société, durant l'année
dernière, et pour sa très convenable conduite
nu fimateuil, nujourd'hui; ce qui a été agréé
manimement. L'assemblée' s'est alors dis-

RAPPORT ANNUEL DE LA SOCIÉTC D'AGRI-
CULTURE DU BAS-CANADA.

La Société existe maintenant depuis plus
de trois ans, et quoiqu'elle ait pui ne pas el'ec-
tuer tout le bien qu'elle désirait d'opérer, elle a
la satisfaction de savoir qu'elle a contribué à
exciter un iniéret considérable parmi les gens
<le la campagne, et autres, pour l'avancement
de lgriculture. Si les autres preuves man-
quaient, le nombre grandement augmenté des
aútmmnand1es pour graines et grains le semence
de toutes sortes, adressées, ce printems, de
tutes les parties du Bas-Canada, nu grenetier

de la Socilé, démontrerait clairement que cet
intérêt a été créé, et a pro luit des ellets pra-
tiques qui ne tarderont pas à se développer et à
avoir une influence navntngeuse sur Pugricul-
ture de cette partie de la province. Au lieu de
s'annoncer avec éclat,.nu moyen d'Expositions
ci Momtres d'Aln!maux,la Société s'est ell'orcée,
et comme elle a lieu de le supposer, avec un
suîcrcs considérable, dIe susciter un esprit de
reclerche,et le goût des nméliorations parmi
les agriulteurs du lBas-Canada, jusque dans

e ries les Itbs reculées. Uljet rimitif
de la Sociéié était d'etlectuer le perfectionne-
ment de l'agriculture là où ce perfectionnement
élait le plus nécessaire, et elle était persuadée
quelle ne pourrait l'effectuer d'abord ellicace-
mient, au moyen de Montres de Bestiaux et
EIxpositions le produits Agricoles, aux avnn-
tiges desquelles on ne voit participer générale-
tient que les meilleurs cultivateurs, les gens
iches et les personnes dont les fermes sont te-

miles en bon état, tandis que ceux qui auraient

réellement besoin d'étre instruits et encouragés
pour améliorer leur systême d'êconomnie rurale
et leursanimnaux de ferme, se sentiraient virtuel-
lement exclus, at moins de toute participation

nux prix distribués. Les efflorts de la Société
ont donc dû tendre principalement à instruire
et à encourager ceux qtii auraient été nin.i ex-
clus, dans les circonstances où ils se trouvent
présentement, et à les mettre en état de venir
en avant comme compétiteurs, at, expositions
de blestinux, etc , sur le pied (le l'égalité, avec
ceux qui sont maintenant plus avancés, quant
à l'habileté et aux nutres moyens de succès
en agriculture, et qui conséquemment obtien-
draient tous les prix, à ces expositions. Dans
ces circonstances, la Société a la satisfaction
de croire que les fonds qui étaient à sa disposi-
tion ont èté,employts aussi judicieusement et
aussi avantageusememt pour l'amélioration de

l'agriculture, là où le besoin de celle améliora-
tion se faisait le plus sentir, qu'ils auraient pu
Ptre de toutte autre manière, pour faire' parve-
ir at but désiré.

L'action de la Société a eu un effet général
et n'a pas été restreinte à umne seule localité
la distribution de ses fonds n'a pas été fiaite à
des individus qui étaient mde bons cultivateurs,
mdes hommes à leurs nises, qui n'avnient pas be-
soin d'être payés ot encouragés potur faire o
nvoir ce qm'ils savaient être pour leur propre
avantage. La Societé a publié un Journal
Agricole, contenant les renseignemens et des
préceptes sur la théorie et la pratique d'ue
agriculture perfectionnée, et elle a fait circuler
environ 3,000 exemplaires dle ce Journal (S,000
en français et 1,000 en anglnis,) dans touteq
les paroisses du B3as-Canada où les systèmes
améliorés d'économie rurale étaient peu con-
muis ou peu pratiqulés ; et elle espère avec con-
fiance que la semence qu'elle a nini ,emée,
et qu'elle ,élme encore, germera et tleurira et
donnera une ahondinte récolte de bien à la po-
pulation agricole et at pays généralement.

Les Sociétés incorporéós des lIes Br in-
niques publient, cînhemue, un Journal trimes.


